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RESUME 

Le N/O VAUBAN de l'O.R.S.T.O.M. vient d'effectuer quatre 
campagnes de pêche autour de la Nouvelle-Calédonie, en mars, mai, 
juillet et septembre. Cette note présente les premiers résultats de 
ce programme de recherche qui se poursuivra jusqu'en juin 1981. 

Toutes les pêches sont effectuées de nuit avec un bouki-ami 
après concentration du poisson à l'aide de lampes sous-marines de 
forte intensité. Le rendement moyen dépasse 150 kg par nuit sauf en 
septembre où il présente une forte baisse. Les cotes nord et ouest de 
Nouvelle-Calédonie sont les plus productives et jusqu'à présent les 
pêches sur la côte est sont très faibles. Sardines, prêtres, sardi-
nelles, sprats et anchois sont communs dans les captures, mais en pro
portions très variables selon la zone géographique et la campagne. 
D'autres espèces, comme les maquereaux-chevalier et les "Leiogna-
thiides", sont abondantes, mais n'offrent que peu d'intérêt comme 
appât pour le thon. D'après des observations faites en août et 
septembre 1980, l'appât paraît être plus résistant en Nouvelle-
Calédonie que dans d'autres régions du Pacifique tropical. 
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On possède t r è s peu de renseignements sur l e s r e s sources en appSt v ivant 

des eaux néo-calédoniennes et MUYAHD (1°8o) qui v i en t de f a i r e l e point des 

campagnes exécutées par l a JAMARC et l a C.P.S, au cours desque l l e s d i f f é r e n t e s 

méthodes de pêche ava ien t é té t e s t é e s , montre c la i rement l a f a i b l e s s e de nos 

conna issances . C 'est pourquoi l'0R3T0Mt à la demande du T e r r i t o i r e de Nouvelle 

Calédonie, ent reprend l*«t.u3.e <le ,:. t r^youro-es* Cet te étude a débuté en mars 

1980 et dans un premier temps se poursuivra, j u squ ' en ju in 1981» Quatre campagnes 

de p rospec t ion ont dé jà é t é exécutées par l e nav i re de recherche N.O. VAUBAM et 

c i -dessous sont p r é sen té s l e s premiers r é s u l t a t s de ce t r a v a i l . 

Le Programme de recherche» 

Une campagne de p rospec t ion de quinze jours e s t f a i t e tous l e s deux mois 

en pér iode de nouvel le l u n e . A c e t t e occas ion , qua torze s i t e s sont v i s i t é s 

au tour de l a Nouvelle-Calédonie e t pour l ' i n s t a n t l e s I l e s Loyauté, l e s lagons 

Sud et Nord n*ont pas é té exp loré» , A chaque s i t e , deux pêches de nui t son t , 

e f fec tuées avec un bouki—ami. Comme l e N«0» VAUTAîi ne perr<Me pi:s.. ,.:.. vtvjprs. , 

aucune expér ience de tenue en v i v i e r des d i f f é r e n t e s espèces à'apjS.t ex de 

l e u r appétence v i s à v i s du thon n 'a pu ê t r e t e n t é e ; ceci pourra ê t r e fa.it 

dès l a mise en p l ace d 'une pêche thon iè re de type i n d u s t r i e l . 

Méthode de pêche. 

Le filet utilisé est un filet vertical de type bouki-ami, de petite 

taille î 11 m x 13 m. Le choix de ce type de filet repose sur la simplicité 

de sa conception et son maniement aisé. De plus, il est largement utilisé par 

les canneurs qui travaillent dans le Pacifique tropical ouest et il semble 

avoir de meilleurs résultats que la plupart des autres engins de capture (BOELY 

et al. 1980). 
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La pêche est faj • <r ĉ .- - / t , Le N.O. VAUBAN est ancré avant 1? tombée de la 

nuit dans l e l ieu de pêche chois i . Au crépuscule, deux lampes de 1000 Watts sont 

immergées à cinq mètres de profondeur, l 'une à t r ibord , l ' a u t r e vers la poupe. 

Une autre source lumineuse de 400 watts , non immergée, est placée à la poupe du 

navire. Le poisson, a t t i r é par la lumière, se concentre peu à peu autour des 

lampes. 

Juste avant la pêche, l e poisson est amené par un jeu de lumière entre l e 

bateau et l e f i l e t , mis en place quelques minutes auparavant. I l est i n u t i l e de 

décr i re la manoeuvre du bouki-ami, maintenant bien connue. Une première pêche 

est effectuée vers 23 heures, une seconde vers 5 heures du matin jus te avant l e 

lever du jour . En plusieurs endroi ts , i l a fal lu re tarder ou avancer la pêche, 

parfois même l ' annuler , à cause de courants for ts ou de clapot du au vent. 

La t o t a l i t é de la pr i se est ramenée à bord, pesée et les différentes espèces 

i den t i f i é e s . En même "temps des observations scient i f iques sont fa i tes : température, 

s a l i n i t é et teneur en chlorophylle de l ' eau de mer, prélèvements de plancton et 

paramètres biologiques des pr incipales espèces capturées. L'évolution de la 

concentration du poisson sous les lampes est suivie à l 'échosondeur. 

Premiers r é s u l t a t s . 

Quatre campagnes ont eu l ieu en mars, mai, j u i l l e t et septembre 1980. 29 

s i t e s de pêche ont été v i s i t é s , dont 15 à plusieurs repr ises (Fig. 1) . Plus 

de 100 pêches ont été effectuées. 

Les figures 2 à 4 présentent les pr i ses moyennes par pêche, par nuit de 

pêche et par secteur pour chaque campagne.Celles-ci décroissent à p a r t i r de mars 

où e l l e s a t te ignaient un maximum, et chutent fortement en septembre. Pour mieux 

analyser ce phénomène, les côtes néo-calédoniennes ont été divisées en quatre 

secteurs (Fig. 1 ) . A l ' e s t , l es rendements sont fa ibles et n'excèdent pas 50 kgs 

par pêche. Le nord est l e secteur l e plus productif avec des pr ises moyennes qui 

jusqu'en j u i l l e t dépassent 150 kgs par pêche. A l 'Ouest les pr ises sont légèrement 

infér ieures à ce l le de l a côte nord Î e l l e s varient de façon analogue. Au Sud, 

e l l es sont t r è s var iab les , mais cela t i en t en pa r t i e au p e t i t nombre d 'observat ions. 

En septembre, les rendements dans les quatres seoteurs sont t r è s fa ib les . I l faut 

aussi souligner la grande v a r i a b i l i t é des aptures aussi bien dans les quantités 

que dans l e s espèces pêchées. 
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Une vingtaine d 'espèces, dont la l i s t e est donnée en annexe, peuvent 

ê t r e u t i l i s é e s comme appât. Les sardines, sardinel les (Sardinella sirm) et 

les prê t res (Pranesus pinquis) sont communs sur toutes les côtes . De grands 

anchois (stolephorus indicus et St . bataviensis) se rencontrent surtout à 

l 'ouest et au nord avec un sprat de grande t a i l l e (Dussumeria acu ta ) . En 

septembre, l 'anchois à éca i l l e s (T. baelama) apparait dans le sud-est de la 

Grande Terre. Sardines, sardinel les et prê t res fournissent l ' e s s e n t i e l des 

priset3 au sud et à l ' e s t , tandis qu'à l ' oues t et au nord la composition des 

pr ises par espèce peut ê t r e 1res différente d'une s t a t ion à l ' a u t r e . 

La t a i l l e moyenne des sardines, des prê t res et des anchois se s i tue 

entre 10 et 12 centimètres (Longueur t o t a l e ) . Celle des sardinel les et des 

grands sprats est comprise entre 14 et 16 centimètres ce qui est un peu grand 

pour l e s bonites de 3 à 4 kgs habituellement capturées dans la région. Sprats 

et anchois de p e t i t e t a i l l e n'ont pas encore é t é t r o u v é s en t r è s grande 

quant i t é . 

En certains endroi ts , l 'espèce majori taire ne peut ê t re u t i l i s é e comme 

appât. Ce fut , par exemple,le cas à Banaré avec des maquereaux l e 7 septembre 

(pêche 12), à Bourail l e 27 mars (pêche 21) et à Winne l e s 19 et 20 j u i l l e t 

(pêches 24 e"t 25) avec des maquereaux chevaliers (Scomberomorus t o i ) , à La 

Poa le 4 septembre (pêche 6) avec des poissons ballons (Canthigaster margari-

tatus)« Certains Leiognathidés. comme Gazza minuta ou Leiognathus bindus 

espèces de valeur moyenne comme appât, peuvent aussi ê t r e capturés en quanti té 

importante. 

Le N.O. VAUBAN ne possédant pas de v iviers à c i rcula t ion d'eau de mer, la 

tenue en v iv ier de l ' appât n'a pu ê t r e t e s t é e . Toutefois certaines observations 

ont pu ê t r e réa l i sées à bord d'un canneur, l e MANUS STAR, qui a t r a v a i l l é en 

août et septembre dans les eaux néo-calédoniennes. Dans son ensemble, l ' appât 

est bien plus r é s i s t an t qu'en Papouasie—Nouvelle—Guinée et qu'aux î l e s Salomon, 

Ainsi des sardines, des sardinel les et des prê t res ont pu ê t r e conservés en 

vivier pendant près d'une semaine ; l e grand spra t , Dussumeria acuta, réputé 

pour son extrême f r a g i l i t é , a été gardé en vie pendant plusieurs jours . La 

r e l a t i ve fraicheur de l ' eau de mer à ce t te période de l 'année peut expliquer 

ce phénomène. 
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Conclusion. 

L'étude des ressources en appât vivant se poursuit au rythme d'une campagne 

de prospection tous les deux mois. Au cours des prochaines campagnes un bouki-ami 

plus grand va ê t r e employé et de nouveaux engins de pêche expérimenté : senne de 

plage et pe t i t e senne tournante ou bolinche. A p a r t i r du second semestre de 1981, 

les lagons sud et nord a ins i que les î l e s Loyauté seront explorés . Enfin i l est 

prévu de mettre en place un système d'échantillonnage des captures d'appât dès 

que deatanneurs viendront pêcher dans les eaux néo-calédoniennes. 

Le programme de recherche vient de débuter et dans ces conditions i l est 

impossible de fournir des conclusions quant à la r é a l i t é des ressources en appât 

vivant de la Nouvelle-Calédonie. Toutefois, au vu des premières campagnes, des 

canneurs peuvent venir s 'approvisionner en appât dans l e lagon néo-calédonien où 

i l exis te suffisamment de s i t e s où l 'appât semble abondant. I l ne faut cependant 

pas oublier l ' importante v a r i a b i l i t é saisonnière de l ' appât en quantité et en 

q u a l i t é . 
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